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NTRODUCT1ON
ii «est peutètre pas exagéré de dire que le principes qui ont
p é sqi I e s I n nta rammai e ontasntt a
ributairts «une centration sur la transmission des sas oirs plutôt
que sur leur appropriation. Ce «est pourtant pas par manque «in-

1 iécl re p ii ‘‘lèse (n s’ amai cessé en effet, tant chez
les pedagogues que chez les auteurs de manuels. de vouloii re
pondre ans besoins de lélèse. en s’efiorçant de simplifier les
con nus pour les mettre à sa portée en s oulant la grammaire
plus s ivante o s plus attrayante, et en imaginant dis ers raccourcis
destinés à liii faciliter la tâche. Mais. si l’on excepte quelques
ntreprises sngul eres comme celle de J Wittwer (1959: 1964),
cia s est ait sur la hase d considérations pschopédagogiques
géneraies, alliées à certaines données concernant les performan
CCs s éPse et non à part d’une étsde s stmatique de l’acti
ite néta natistiq cd sr,etsc mmerL dat cedsprcessus
sou—aCeflts a leurs performances.
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Dans le oomaine des didactiques d.scipl.raires. I s es dct
loppé depuis une ‘ingtaine d’annéeç ut’ courant dc recherche
importante ncrnan cequil ston’e udappeer e q
5enraliv’nç de’ élè’e et leur rôle dans le processu «appropria
ii tsoiasatt’,. - iiPeiit 1 dAt sic j’,

se rallient aune conception de I apprentissage qui considère, en
remit ti ...quee saor.n onpa s’npenentrns
mh. mais qu’ils doivent être reconstruits par l’éleve et que celui-ci,
ion th r’.. ippu tijour 19..’ aprnd
sur un certain déja la. Cet ensemble, relati. ement onanisé. de
‘m ‘s i es lice n “ption ut n ii en e qLel’)nlp
pelle les représentations. agi tout aussi bien en assutant l’inté
t. n :‘.ntrn.ation n)uell qu’en inc ténnt n ‘c elle

jusqu au p...int Je ui faire .bstack. Le’. etudes qui Çc ‘ont eni
pine2s ‘ dtcrire l’s représentations de. Slèses a pwpos dc no
tions seient.flq es ou mathematiqtes on ain’i mi. en é dence
la ntce’nite de le’, prendre en compte dans le processus i :nsei
gnem n t j cmme & ri ailler leur traasf if ai. n ar di,.
.no>ens appropriés iGiordan. 1987.
O pello s iemandeceq ilensdasld uni

I& grammaire’ peut-on considérer que le’. saoirs grammaticaux
e,”,i a’ ‘rs,j.t.c et’tj rtri dot’.tr

cipes qui président à leur mise en place et à leur éolution?

1. LES REPRÉSENTATIONS GRAMMATICALES
DES ÉLÈvES

Bien qu’elles soient encore peu nombreuses. les etudes qua ‘4
sc it une sec à et. questions )ncernant 1” onnai ai es
gramliatica,es des clin e. tendtnt a montrer que lets tlaboraaon
n’est as in1epznùnt d la m turiti n intellectuelle 1e sujets
Ces r,,.cberthes. qui se ra.tachent aussi bien a la ps, ch lotit et a
la psi chohrguisuque qu’a 1g ptda2one ou i la dvlactique. sug
guet’ enefet ue e ekit nes’cpi op en q dOit entr
1e notic’ns ranin’aticales qui leuc ‘ont enseignees a l’etok” e.
qefae t b air.nti 1c. ou t s I An
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sur des conceptions et des proceduies qui leur sont propres et qui
évoluent avec le temps.
L’évolution qui est obsersée se traduit globalement comme

une capacité croissante à traiter séparément le contenu et la for
me du langage et à prendre en cansidérat>on ‘es >‘aetér stiqies
formelles (morphologiques ou syntaxiques) plutôt que ses pro
priétés sémantiques et pragmatiques comme e est le cas dans les
premières années de la scolarité. Ce patron évolutif a éte obser
vé, par exemple. à propos de la reconnaissance du sujet (Brossard
et Lamhelin 1985: Bronckart et Besson, 1978) de la ree nnais
sance du verbe comme catégorie lexicale (Pille et Piéraut-Le
Bonniec, 1987) de jugements sur les phrases (Mas, 1985’ Boutet,
Gauthier et Saint-Pierre. 1983), Ainsi, dans cette dermere recher
che où l’on demandait aux enfants de dire si des suite’ corres
pondaient ou non a des phrases, on o sers c, en re 6 et L ans. me
diminution des arguments fondés sur le caractère ‘<s érdiquc» de
l’énoncé (correspondance à li réalité) U in a nert t or par il
lèle des arguments qui prennent en conipte la relation sémanti
que entre les rennes d’énoncé a un ens) et plus tardisement la
confonnité syntaxique indépendamment du en. («c cst une phra
se, mais elle ne veut rien dire>ui. En ternmes psy chologiques. cette
ésolution dépendrait d’un proceu de 1écen -mt ‘u ie la fcm
au dés eloppement intellectuel et au développement de l’actixmté
métalinguistique que Liberman a définie comme «la capacité de
prendre de la distance par rapport au langage. et, ce faisant. de le
considérer comme un objet sur lequel on peut réaliser des opéra
tions logiques de segmentation. de groupement et de positionne
ment ordonné» t 1973. cité par Pille et Piéraut-Le Bonniec. i98.
Cela ne signifie pas, cependant que l’élèse soit au depart ‘om

pIètement insensible aux proprietés formUles du langage. Les
études examinées montrent. au contraire, que très tôt des critères
de fo ‘me et de pos’ti )n inte vier ner a si Jan es ép n. s qi e
les enfants fournissent. nmcme axant leur entrec à Fécule iKoiinskx,
1986 Selon Boi et e u t l’ 83 2 1 ‘er Il ht pr oFie s
enfants au contenu du langage L Hous e <-r rofondcment r
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rapidemer t n odifiee par 1 école» qui, à travers l’enseignement
de la lecture et de l’ecriture, faIt porter leur attention sur les plans
niorpfologioue t orthogtaphiquc et très peu sur les plans sé

mantique et énonciatil.
La manière dont les élèves peuvent appréhender les notions

gr mmat cal s appa a donc relati i°ment complexe Une es
études les piu détailiees sur le sujet, celle de Kilchcr-Hagedorn.
(tic t iratd & W ckt 9$ a temeiéc et Su seau l
but de la rénovation de I’ enseignement du français dans le but de

y le ep tise ira io s des clè\ s selor li ypc d’ nseigne
ruent reçu. L analyse des reponses fournies dans des épreux es de
reeonnaissan e impliquant le nom. I’ adjectif et le complement
d hct dneu e nduit es auteur à deux janle. cenel isiois.
D’unr part. le sas on des élès es apparail comme un «agglomérat
c ip site e n s nt dt ‘u q i o hin dis mai ance.
transmises par I ecole à des sas nirs plus intuitifs qui reposent ur
lapr it ér k n r’>al ito dordresdiscr S Imi’s
notions en cause, les procédures mse en nurre par les éle ses se
to de t us t ité st r d s Itères for nels. tant n sur les is
pects fonctionnels ou scmantques C est ainsi, par exemple. que
la procédure ttiiisee pour la re onnaissance du nom s’appuie prm
npal ut. t r (ser at )n de sequence Det Nom tan lis
que lorsqu’il s’agit de teconnaître l’adjectif. ce sont des eritères
d et t i . )ritn rt. )‘s,itre par, las auteur notent le ca
acière peu généralisable des procédures élaborées par les elè
y s’ lies so t facil ‘In ‘ut affectées pat des variations lié°s à la
tflt.he et dtfieilement transposables lorsque les éléments n traitei
se présentent dans des “onfigurations moins typiques Le savoir
grammat cal des elcve se revelc ainsi assez eloine du savoir
enseigné et peut être s u. selon les termes des auteurs. comme «le
resut at i ii ia c te tuc sur ‘es connaissances qie t ticok
tente de faire acnuerir ‘Kiicher. Othenin-Girard et de Weck.
i 185
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2. PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE

21 Objectifs de la recherche
Notre intérêt pour la manière dont les élèves construisent leur
sdvolr grammatical st duuhlL, En premici heu, ibtc it n de
connaissances en ce domaine nous apparaît comme une étape
indispensable au travail didactique qui vise à définir un appro
che et des outils pour améliorer I enseignement de la grammaire
au primaire. À ce chapitre la fécondité des recherche effectuees
dans «autres champs des didactiques disciplinaires est inspiran—
te En second lieu face i l’épineuse qr estion du tran 1ert qui se
trouve au coeur de la prohiematique de l’enseignement de F écrit,
— et qui se traduit par des remarques du ype: <le élèies
connaissent les iègles mais ils ne les appliquent pas>’ —, il a
lieu, selon nous, de sintenoger sur la n-rture eUe dgré «organi
sation des connaissances que les cUves possedent. (‘est ce qui
nous a amenée à entreprendre une recherche qui avait pour ob
jectif: 1) de mieux comprendre la maniere dont les élè’>es appre
hendent certaines notions grammaticales: 2 de oir dans quelle
mesure le savoir des eleves éolue entre le milieu et la fn du
primaire: 3 d’explorer la question complexe de la relation exis
tant entie, d’un côté le prfui nanLes de5 elevs dans de Lâhs
de reconnaissance et. de Vautre. leur habileté en situation d’écu-
turc à résoudre des problèmes orthographiques en particulier les
accords du verbe et de I’ adjectif.
L’intention de cet article est de presenter certains résultats is

sus de cette recherche, de manière à en examiner les implications
pour la didactique de la grammaire (‘e faisant nor s pensons
contribuer a mieux faire connaître ce type de recherches, en par
ticulier auprès des enseignantes et ds enseignants q ii per cm
les premiers en tirer de indications utiles.

2 2 Èchantillon et taches
Un ensemble déoreues irispirée de celles qLl ont éte utilisec

is e a Ki h u 9 ) e p par et d n t
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dansoesca se IL prm&e.I s gtdecoirtestaches,similai
res a certain’ etercices que les élè’eç ont à faire en classe. Au
n ibe c aq cil spin entsu i’identificationdelacatégorie
graxmnatcale dcs mots. la reconnaissance du nom. la reconnais
sauce de flije iif le repérage 4u sujet; 1a der&ère épreuve
cc nsi tait en necou ‘te datee. .a enseignantes et les t.nsei0nants
étaient. par dilleur. invités à répondre à un questionnaire qui
pwta s 1 déoutn n Je a s edegrcdcfanuhantédes
élèves inec les tâches proposées et certams aspects de leur prati

4 ( i4 ut is’ ai tésprviegiées.etc)
Les éleves qui ont participé a l’ttude proenaient de trois éco

le pfm res de la r4ion du SaguenayLa’ St-Je.m Québec
Dans chaunc des e,oles. les test ont éte administres au dtuxiè
inc cyde lu pnmaire dans leut eiasses de chaque nu eau. soit en
4 5 et a ne s. e banti on oniprenai ainsi l8classeset
quelque 450 sujet’. Ce sont les enseignantes qui ont été cbargé%
d t pa. t n s es tprè ne mccntre Je prepirati m avec
les membres de l’équipe.
Da s cad d ce ar ici n u etanunerons les ré ultats

obtenus a l’une & .es preuves. celle qui ccnsistait pour les elè
‘es à souligner ‘e ldjcctif% diii, une strie de phrases

3. LE CAS DE L’ADJECTIF

3.1 Qu’est-ce qu’un adjectif?
%antd’ Uerpl I n. Iconientdeserappeierquedefinirl’ad
jectif ne constitue pas une tâche facile, même pour les hnguis
te ‘.1 idïti tilt’ tient’ un ‘erainnombredepopriétesquei’on
peut oesume. ajnçi:
li T:ai, tif à h différ1nc du déterminant n’occupe pas de
lad epar apporaunon.t pe têieantepoectpost

r t...._ ‘t_. r’ , .e..bri:,._. .1. It..fltm...d.ktr e

m— I “tif—J “.1’! —•r• . gJp:ct. p.1,t...rr?paT’. z’ntrne
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posé Deplus pluie acjcit. e e i e
concurremment (rn mpci ii on e

£ ui-leurpetitper onnage )

2Dupomtdev ta ad fp
eommeéitheteo omnea b I o a s e
che.etdançceasctrts e t
tfld) lion
Dupomtdevuemop aj pc t.
caraeteristiqt s I in . ne n e s
imentrentdansl f u z a n
tresian6(ex -a c e jie

consttten as snl na
lacategore , ‘ e t
mteu)Ptisqie j o
sc.rapportelafl’ c r
1 autnoter ‘;ct 1 1 m
seulementdnl sie I et

neuie oude).eln la at s e g
b)quele epice d q e
lesdetxenresscnt iv ex si ( a b
tête ) qu’aupu al n z
inpetitnombre adi ct n
iiai/pii iaux)Parail la e a t
peutfonctionner omn nnn s i g fr
(Jeune cuneux,unpri e e .L e m f’
peut aussi correspondre n d n r
ùcipepassé upreent(ie ia ii
pewiuli aperd

4 me iff ute o o te c. I
ol’ain&,cateP r d - t
D UU 1S& pdr liC J
fi n’’ Le

e
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intrinsèque dt te me auquel ils se rapportent. une ballemu
qe. un ernplo e nonnête. un larqe éventail, une courbe dan
gvreu.se. fi çajtde lamajorité des adjectifs et de la catégorie
concernée par les définitions traditionnelles des grammai
res quand elles affirment que Fadjectif exprime une qualité
ou la manièa «être de la personne ou de Fobjet évoqué
par le nom

Les adjectifs cLassiliants. pour leur part. correspondent le plus
souent à des dérnés nominaux (noms propre’ ou communs) et

n aiec le nom dont ils sont issus: national.
‘aractenent le nom en exprimant un
idjecuts sont omit s a des restnc

.‘ s pui’q e ê ent difficilement
p n re; ta ni aiitttheneni

e t tqi n .iengen’aement
t. t rihut.s i es ympique

t irej. Il est t.gal ment difficile de coor
tant à un qualifia z n parc immense

n est pas le cas entre c .]ahfidnt% (un pare
iminen.’e et erd(la’ t’
Dans les grammaires scolaires. la définition proposée pour

Fadjectif s’appuie a ant tout sur des considérations sémantiques
‘fonction dc qualification i tout en faisant état de certaines carac
téristiques snta’uques ‘place de l’adjectif. distinction épithète!
attribun. Par exemple. Le petit wide grammatical de Breton
U987,. qui était utinsé dans toutes les classes qui ont participé à
l’étude. donne cett... Jéfinition:
— L’adject .t i tif est un mot qui ndiquc comment sont
lesttre esoo t illesqunlille
-L’ad fct o pese 0m.

I u’ r
paralel ttirei
j j t lenom

ralemez

indiquent une re’a
;lvmpiqu . e
apportde ss
ssynt £
w Q

par. )
s être t
cet autobut z
donner un adjc t f
i-t municipal’), ce q

eplacn
..titi e

ya ‘.

ment
cuvez

s ujjjy

sur 1
De plus.
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u’ - retc 1 la ) us )ncnt lacla cdts eter lunt t
cellc des adiecufs. On peut donc attendre à cc que lu élèxus
éprouvent certaines difricuités quand il s’agit de reconnaitre des
adlectifs dans des nnrases

3.2 ConstructIon de I epre
Le tcst a éte constiut en tunant compte a la luis ues résultats de
l’étude de Kiicher et ai. i1987) qu monuait l’impottance des
varia’ies coanitixuséniannques danN la econnaissance de t’vi
cc f tel 1 ciétai ant ta à ‘foni no eer
.iat t et obse ‘sa iot p nct ailes 1 ne a avi fai
antérieurement avec des eneignantes.
Deux principales sariables ont ainsi été retenue. La première

concerne la distint on entre les adjectifs qualifiants çex gro
nflnaie)e 1 a j_ ‘f as ifla ts(e illtl tip e y bi
La cc ndc orend in comp la r doc p s ou r ins Insi t
entre une forme donnée et une categorie grammaticale et oppnse
de formes dites nonocatégorielles à des larmes dites transcat&
gorb les. Cc taines nités sont. en cffet, t ujours ssoa u s a ui
urne categorie (tuba net pi I j ni ce o s e
pou I autres mai he [en a Lei bien) Ou sa usl 1 e c’est
une caractériStIque générale de la classe des adjectifs dc poux air
être employés comme noms tic nouveau, ie nialzn. ie chanceu,rd.
Mais ce que nous mettons pécifquement en jet u, c’es le e
tù une forme fonctionrant habituellement ( rn plus souxer co
me nom se trous e employee comme adjectif. Par formes transca
tégorielles, on entend donc des formes qui. prises hors contexte.
semblent plus susceptibles d’être associées. par les élèves, à la

‘1” 1 C I
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catégorie du nom qu’a celle de I adjectif (ex surprise. futur. se
r rer, italienne)5.
L’étude de Kilcher et al. 1987) faisait ressonir l’existence d’ad

jectifs-types. très bien reconnus par les enfants et qui correspon
dient à des adjectifs fréquemmen associés à de noms concrets
pour exprimer soit une caractéristique psychologique d’un ani
mé frlle,joveua). soit une caractéristique ph> sique courante d’un
inanimé trise, chaud léeri, Nous nous sommes alors demandé
si le fait pour l’adjectif de se rappor er, dans la phrase mêm u il
est employé, a un nom éoquant un referent animé par opposi
tion à un inanimé pouvait influencer sa reconnaissance. 11 ‘agit
là d’une autre xariahle considérée dans notrd épreuve.
Le test comprenait au total 30 adjectif réparts dans 15 phra
es ayant une longueur moyenne de 1 mots (étendue, 3 mots).
On s’est efforce de donner un caractère aussi naturel que possi
ble à ces phrases. d’utiliser un ‘ ocabulaire connu des enfants et
de varier les constructions dans lesquelles entrait l’aijectif afin
d eviter l’effet d un patron repétitif Pou l’cnsemble du test on
trouve ainsi 10 adjectifs epithètes anteposés et 13 postp sés.
2 adjectifs détachés (en tète de phrase) et 5 cas d’attribut. Parmi
les adjectifs. deux correspondaient à un participe passé employé
cul. Par ailleurs, trois comuléments de nom figuraient dans

I épreuse. Celle-ci est reproduite a l’annexe I.
Nous sommes donc en présence de plusieurs facteurs, et ii se

rait irréaliste de penser qu’il est possible de sérifier l’effet de
chacun indépendamment des autres, ce qui necessiterait, entre
autres choses, de présenter à chaque sujet un très grand nombre

t’ re d de s cg s es t’a obse eec an e ct e

s u pr;’aîe ts p s e t r 5 s ne les
Te’ au c• :,ps sflC ‘tC tee t’ pt’es

sent. et’ etlt’t. u.e stcrne ‘enini’te ‘s ‘t , e’;,:-, ‘t,’ etaic t pins d:
t I t5’s )flj ,‘fl td;ett j,te t’ t ‘r e ,,r t C S

us J r ‘r’, s ‘p s e e e t ir
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de phrases Mais e est le lot de ce type d’études, et il importera
I retenir quc les résultats dégagés doivent être interprétés en
t’rrres de tel dances

4. COMMENT LES ÉLÈVES SE REPRÉSENTENT-ILS
L’ADJECTIF?

Piésqu il s agit d’une epreure dc econnaissance, deux aspects
cc reponses des éle’s es peur ent être considérés: le fait. bien sur.
d ar oir i non identifié les adjcctifs -‘ontenus dans les phras s et
k t d ar u souliené autre chose qu’un adjectif Nous exam
n ‘cns t ii ces deux aspects

4 1 La reconnassance de I adjectif

111 e tat x globa de réuss,te
Du c nt de ie d soulignements atte idus, le éler es ck I échan

) n ‘ cr iu n ioreine 21 adjectif surles30quecoit
a ent I s pf ra es de I’épreu e Le nombre moyen d’adjectifs

R C( nnus est dc 10,7 pat copie en 4’ année et il diminue à 8 5
“r 5 annee ct a 1,2 en 6 annee A prime abord, cela represente
oonc un taix global de réussite que l’on peut considérer assez
ti çt, p,. i,.u’il est Je l’ordre de 70 9L Cependant, comrn.

on ra le roir, ces chiffres cachent de grandes variations selon
1 adjectif en cause Certains sont en effet reconnus par à peu près
tous les éleves’ c’est le cas, par exemple, de l’adjectif excellents
de la premiere phrase qui. dans dix classes sur dix-huit, ii éte
ouligné par tous les élèr es sans exception D’autres, au contrai
i emblent ar oir posé beaucoup plus de difficultés; ainsi cana
ienne oans a seconde phrase n a éte reconnu que par 40 t/ des

isr e n le
e” L

L I
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1’ adjectif classifiant correspondant plus difficilement à la déini
tion voulant que l’adjectif exprime une qualité ou dise comi t
sont les êtres et les choses représentés par le m m. On n xrque
aussi que meme si la performance des éleves est neil e 6
annee Ic pourcentage d’adjectifs non reconnus st deu c ls
élevé du côte des classiflants Pour l’ensemble de l’échan 1 r
l’effet de cette xariahle est statistiquement tres significatif pn.
que la probabilité que la différence entre les deux moyennes snit
due au hasard est inférieure à une chance sur mille.
L’analyse des résultats en fonction du caractère mono ou trans

catégoriel des adjectifs montre que les élèx es sont également en
ibles à cette variable. Là encore, le test statistique de comparaison
des moyennes obtenues pour l’ensemble des groupes indiquc quc
la diflércnce est très significative. A t us les nixeau a r
conr aissancc de termes empl y és comn e a ecti mai o r
eneralemer t associés à une autre classc lcxicile st p u d ff
le pour l’élexe que lorsqu’il est en présenc «t r mot qu i
tionne habituellement comme adjectif insi, anadienne f j

et premiere font partie des cinq adjectifs les moins bien recor ius
par les élèves des trois mx eaux. Dans le cas de canadienne et de
futur la présence d’une double difficulté 1 caractère transcatègo
riel et txpe classifiant J pourrait expliquer que ces adjectifs figu
rent aux derniers rangs de la liste.
On peut supposer qu’en étant réceptif au sens que le mot éx cille

au premier abord, l’élève a tendance à l’écarter comme n étant
pas un adjectif5.Pour repérer les transcatégoriels il faudra qu’il
s’arrête au sens de la phrase et à la fonction des mots qui la com
posent Mais il est permis de douter que l’école fax or sc c r
cour à cette procédure de contrôle qui permettrait d r er

!s un.
drna -:nu,

tiun

J JPrL Jr’ i J
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___

i’el et de 1’ ‘itégon atiun prntan Ccx’ ‘n des ratiqte

o p e talspbda ‘I s.Iupt
mt iuQ e ecie “ en qu n ensi epti éle’ s
à k. .3ntdxe .ie la phra’.e et. ainsi que ie montre Marie Nadeau ici
mêne. qu’vi’ ne leur enseigne pa’ no’i plu’. de procédure% effica
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q ae les deux adjectifs en cause sont ignorés par 42 % des éleves
en moenne, et que le pourcentage d’erreurs est plus important
pour intrigué 54 environ>, terme avec lequel les éiève étaient
peutêere moins familiers, que pour prudents (29 ,.

Finalement, il semble que la terminaison de l’adjectif (prfsen
d’ n suffixe adjec isal ait aussi un effet sur sa reconnaissan

ce. Des adjectifs comme prehistorique, attentfs. fd,scznants.
Oïl ç’inale, sent un peu mieux reconnus. en tant que catégorie gio
bale, que le croupe des autres adjectifs’. Ce résultat nous semble
i itéressant si on k compare. mcore une fois, aux donnees de
etu tic suis p a. elle, prenait en considération les caractérist
ques formelles rattacciées aux marques de genre. L analyse des
reuitats ne reélait pas. dans ce cas de tendances notables en
fonction des catégories d’adjectifs distinguées: invariable à l’oral
étenne mx ariahie a ‘oral et à l’écrit (ai are) s ariable mploxc
i fé ninin ( ttenti e) ou au masculin (muet)
Il ne ‘agit pas là. selon nous. d’ un fait qui dois e étonner, car

pour que la variable genre ait un effet sur la reconnaissance. il
taudrait que le traitement effectué comporte la mise en relation
la fo me p esente as cc une forme virtuelle (petitelpetit). Or, il

e not s semble pas tres vraisemblable que l’eles e se livre, même
inconsciemment, à ce type de comparaison. en particulier lors
que la reconnaissance se fait dans le cadre d’un texte: ii prend
plutôt la fonne pour ce qu’elle est, et on peut même penser que
les propriétés phonetiques de celleci sont dans une bonne mesu
e neutralisees en lecture silencieuse.
Par contre, si l’on considère. ainsi qu’on le fait ici. la présence

de t)nales qui caractérisent, dans une certatne mesure. les adjec
ifs kx -al irzie. ‘h ii apparaït que l’élè e n’y est pas j ensi
h e t I e f t s . ntae a et la s an e Fat t il interorete

C ce ‘cL ‘9 ume’: r.’:c
‘e 9en ‘ccc de jç ‘ 98 j” ean

e - -‘ e C

‘I’
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cela e mmc un progres dans les competence’ nrta ilingu stiques
des élèes ou comme un rentor.ement dc la tendance a rtpondre
à de’ formes. indépendamment du sens. qui cran rendu possible
part eplus randefamiliaris ona lalar teeai Ces
ntqtesiio à a uthen usn p ‘î nsreponor 01 1ff.
Las nm le rési asqu pe edtn nfim Pin an.

des aitères sémantiques dans le’ stratégies de reconnaisance de
Padjectif qui sont mises en oeuvre par les elèes du primaire.
Cependant. il’ mettent aussi en évidence que des propriétés for
melle inorpn logiqt e u syn ax’ques t terv’ cm C al an
pourfa litero ompl ter eneie n
Par ailleut cn ce q conte ne lam ioration onstat dans

le taux de reconnals%an...e de la 4e à la 6e année. on peut noter
qu’elle se retrouc de manière régulière dans chacune des caté
gorie d’adjectifs On *sene de plu que la pntion r’lativr
& htind dje ir ii arec isa J
me res. I du neea utr rAn fi peu
donc pcnser qu. les differentes ariable% qui ont in impact ur la
reeonnaisan..e de l’adjectit conunuent’d’intenemr tout si long
de cette période de la scolarite.

4.2 .ES MEPISES
Apiès ‘îoire flint! c ‘qut. mesur sadje tifs de preu
‘.e avaenL été laonnus. nc’u ik’U’ toumon% manten un ‘e les
réponcn qui ont consisté a identifier comme adje.tits Je% mots
de la phrase qui appartiennent à dautres tatégcne. La ç ‘se en
onp cc lig ils tet te. ra cd
ciasa ut pci a plet ,l r’

‘uppo e plus t eem n u’ie t erpretat in ai d ndac.’
Il CutIs ient d abord ‘e nvr qae b tau’ f10: en a niepi ‘e e$

relativement a’hle !i par corne en mo enfle’ y! qu”l i&n’ît

t’ • 4 e
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avec le temps Pour la plupart des élèves, les soulignement erro
nés semblent se faire au détriment du choix du «véritable» adjec
tif présent dans la phrase. On peut penser que les élèes sont bien
au fait que les unités qui composent une phrase appartiennent à
diverses catégories, et qu’ils sont également sensibles a ni re
quence relatix e des adjectifs. Cette stratégie de limiter les souli
gnements. qui paraît retenue. a sans doute à voir, aussi. asec le
fait que les élèves assimilent la tâche au modèle habituel des exer
cices scolaires si on leur demande de trou t er q ielqr . ch se il
s’attendent à ce que l’élément en question ne soit ni trop é idcnt,
ni trop fréquent.
Le tableau 3 présente la distribution de méprises qui ont èté
ommises par les eleves.

Tableau 3. Distribution des mépris (en pourccntage> pour
chacune des années et pour l’ensemble de l’échantillon.
——-——--—-—

—--——-------

Annees Rrs i
C FCORiFS (nb dc mots 4 5 6- A

-
-

Noms(34) 41.35, 31.20 1.79 32.71
‘

Comp. du nom3 17.85’ 34.06 49,87 31.14’

Formes verbaies(14; 8, 566 0

Part. passés(5) EJ7.fl,9,95l0.80 13.07

Autres(37) 9.34 i,85 l3.8t{ 12.77:
dét! prép.!adv 1

TOTAL
I 678 593 389 , 1660

C’es dans a prem ere catégor’ . cdl des njms (exclua t le
noms dans les compléments déterminatifs. que l’on ttouve le
plus grand pourcentage de mépri\es. Il faut cependant interoréter
e hif re en enan ompt du mbr ip r il ‘i cur ce
nom dan I pre .a oir 4 A cept n d ux ntr
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eux. aucun de ces noms ne fait l’objet de méprises systémati
ques, le pourcentage d eleves ayant souligné ces mots ne dépas
sant guère 10 ou 15 ( est le cas par exemple. en 4 année
pour a teÂr joueurs idée et oui riei s La proportion de méprises
impliqudnt cette catégorie uirninue de la 4- à la 6 année en même
temps que le nombre de noms concernes (de 34 en 4 année à 13
en 6)

Les deux noms qui font l’objet d’un traitement différent sont
caractère et nouvelle, chacun étant souligné par plus de 20 des
élèves de 4e année et. par eniron 8 de ceux de 6e. La confu
sion semble liée au caractère transcatégoriel du mol nouvelle qui
fonctionne souvent comme adjectif et du mot secret auquel est
associé caracrèm (un carittèrr secret) li est en effet plausible
qu en ategorisant spon nen eut seret comme nom, le eleies
a ent eté amenés à voir in ije tif dans le mot caIa(tcre uirai
son de sa position entre le let ‘rminant et secret
Comme on pous ait s y attendre. k verbes qui se differen ient

du point de vue syntaxique et morphologique des autres catégo
ries ne donnent pas lieu a une grande proportion de méprises Par
contre. les participes passés des temps composés (surtout: J’ai
emprunté. u remporté. s e5t pris), qu’on a traités à part. représen
tent 13 i des méprises. Cette catégorie reste stable de la 5- à la 6e
année. ce qui suggère que la distinction entre ces formes et l’ad
jectif continue de faire problème. La reconnaissance des adjec
tifs qui se présentaient sous la forme d’un participe passé
occasionnait aussi un grand nombre d’erreurs (50 Cc des élèves,
en moyenne, ne les soulignaient pas)
Toute proportion gaidee c’est arec les compléments de nom

que l’on tro ive le taux de meprises le plus de é: ces trois cons
tructions monopolisent e i effet. plus de 30 C des mépri. es de
l’ensemble de i’échantllon et 50 C de ce1ies qui sont produites
en 6e année. Dans les séquences médaille d’or et pièce de métal,
le complément déterminatif remplit. sémantiquement. le même
rôle qu’ un adjectif et peut même. dans. certains cas. en être i’équi
valent psi ce mcruliiqist La trequence de ouiignements que
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on observe ici est dore eséiatrice du fait que le élèves s’ap
puient essentiellement sur un critère de sens pour reconnaître l’ad
ectif. D’ailleurs, lorsque le complément de nom a une ‘aleur
ciassifiante (terrain rie soeeer). la fréquence des soulignements
est beaucoup moins marquée ainsi qu’ on le voit au tableau 4.
Tableau 4. Pourcentage d’élèxes qui ont identifié les compié

nients de nom comme adjectits, pour chacune des années et pour
I ensemble de I echantillon.
——

Amiees —Coum ESIESI DE N 1
4 6 LOBAi

d”n 32 o0 I 54.141 55 3 4780
—I —

Jeméo 40 6561 f 5430
+ j

jesnrr 8.’ 4 5

I dis que le r p i e construet ale r oualu
t ,sont de plus en s o r e d’erreurs & a I a r annee.

r uonstate. à l’inx erse r e diminution dans le rs oc la derniè
re. Notons par ailleurs que ces soulignements conc.,.ment le nom
spécïfiquemcnt. sans enelober la prenosition de ou; le nrecède
Cela est tres net pour nierai et soccer alors que dans plus de 92
des cas. seul le nom est souligné. mais même lorsque le de subit
l’élision u’ ‘arc 65 C des élèves soulignent uniquement or. L’iina
ce que les elève se lotit de l’adjectif semble dou impliquer à
ute titre qu’il s’agit d’un mot unique, ce qui parait ecidemment
contradictoire axec les eboix opérés ici Ce comportement sug
°re l’existence d’ur e nfl t dans les représentations ntre le plan

ntique. I adje n roven de que i a e plan
X lue.
I ‘mère gror e o an
e rm it ç r co r
t gués nt t de
e (“e ries qu de

ts du texte t s donuf lier de la
les des es de I f)., peut douL p mots
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grammaticaux sont une classe reconnut comme lie par les éiè
ves en raison de leurs propriétés ditincuves: du point de suc du
sens. d’abord. ces mots ne rens oient pas à l’unis ers d’expérien
ce. de plus. ils s’inscrisent sou ent dans d’s sér’ fermee assez
régulières (le/ta/ler) e[ pre cm n inc re s sp ‘iv e
dans le textes enfin lu point vue de eur e, I git le
plus souvent de mots courts:. La prise en compte d une ou de
plusieurs de ces caractéristiques par les élèves poarrait expliquer
le traitement particulier réserse au déterminant piusieuls. mot
plus long et semantique nent pI s étoff qui E gare ‘ep
tion dans cette categ) iepii ‘lest u n p e su
jets en mosenne
De manière générale. ces résultats tendent à mnntrer qu en dépit

de progrès dans la capacité des eleses à diflèrencier de piu eu
plus nettement 1 adjectit des autres eatégoi ies ar inmati les, il
‘e produit parallelernent i r eme ue I o ia i ntr
adjec ‘f et un ôle semantique q f ati ett alite
des considérations sémantiques dans l’e olution des repicsenta
tions «élèves qui devraient, compte tenu de leur àee et de leur
expérience de l’eerit. être mieux à nième de prendre en vornpte
les propriétés formelles d ‘s c ns ruetn s dc s i sur
Mais nous so rimes pories a le r rat p s n
seignement qu’ ne fon pas une p ace s fi ente synt et à
l’exploration des structures phrastiques.

CONCLUSION
Les resultats qui précèoen sugg e t ie iot ‘id t qu
l’eleses est construite demeur eme I n p ma ses
impréc se. à la fois trop étroite e trnp s carie. Elle est d’une part
limitée à l’idée de quaiitieatlon et ignore les adje’ifN relatiun
nels qui earactérsent le nom d’une maniere plus 4h-traite et qui
ne se iétent à un parapl i se de pt e11 u I s:

2Da ett’c e n,t’ u tel - - t
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__________
_

autr )alt e r s pu ssei oiéc se parce qu clic ne prend
pas suffisamment en considération le fonenonnement sntaxi
que de’ mots dans la phrase. Dccc fait, l’éièie ne pan ient pas à
01 n d’ ngt r FaC etif utres élém r ts, comme hs couplé

ii k il t I HI Ô i E fie I a atterisatiufl pai d

port au nom. et il a tcndanuc a donner la priorité à la forme sur la
fonctron syntaxique. ançr nue Findiquat la difficulté à reconnaî
t les t ‘msc’ t «oricls,

n dJc r r c I ée présentec c d une
li «te plus k idam ntal qui ti nt à ce que l’utilisation des
connaissances grammaticales dans les conduites langagières «est
Jamais drrecterncnt zccessble, il nous semble possible de déga

I r ai Ici « i ixr fl01 l’enseignem nt d
rar luire
En premier heu, les réponses des élè’es font ressortir Futilité

pour la erammaire enseignée a Fécule de s’appuier ur des des
oti lin r U4 pr t es n s crue t pour des is n
rai tif o qu ai et. r ce adequation rcureaiss

des corollaires dans acur ne psxchoiinguistique des sujets. com
me le sugrere la nature des difficulté5qu’ils rencontrent Ainsi.
e de uno nto piete I i’ olectif (ni ne tient pas c)nspte
u g Cstoslt . ni tpo dan,u11tIhed

rconnalssancu, du1norns’i a des résultats équivalents pour les
deur catégories d’adjectifs. C’est pourquoi il nous paraît impur-
t n que la distinction entra les adjectifs qualifiants et les classi
r pi se i - mpt ar s seig sement La confrontation

c°s de es à des exemple, rafles de ces deux type. d’adjectifs
des rait étre une occasion de faire évoluer leurs représentations et
de dés eîoppei leur onsci mec dc la langue.

n n r’ it lot t clercpréserutioide

ves isir inc s dc us, I limi t d’un enseiç mir0 t de
la ararmr:urue ondé sur de— dénnitiuns rigides et fernrees, nueile
t u ‘en skt J ‘u Heur s lu pert’nence il convient plutôt de sorr le’

u ra air , r e ‘Û dé «r e te
8 ru de ct i t ru prc g ssi i en L
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biais d’expériences de manipulation et de réflexion et ce, dans le
contexte «interactions avec les pairs Je p n 1 ppa f es n
tiel de donner un sens aux connaissances grammatlcales qae I on
veut faire acqnéi-ir, en intégrant ‘eur decouverte à t n trax ail sur la
phrase et snr les textes cf. ben ié 1 94 et cn tat is. int ds
ponts entre l’oral et l’écrit. Ces intégrations apparaissent indis
pensables pour assurer e tta isfcrt es o ra an c I dc e
loppement d une séntable maîtrise de I’ écrît.
Finalement la reconnaissanci de f cxi enc cbs eprerta

nons grammaticales des élcve cor duit ar Ssl t cr terir uoinpte
actisement dans la classe. Cela deirait se traduire pat lc fait.
d abord de peiricttrc aux cèscs da r ai p su a
tions et, par conséquent. d’en prendre onseienec, ensuite de les
amencr à les confro ter à d’ au re at lc fat e ol er pa le
biais de situations didactiquc qui chlient a surin mtcr lcs ohs
taeles et à résoudre les conflits, Ces principes font éci’o à dis ars
trara ix nenés dans d autre dont inc d la id ut que at d
sciences de l’éducation. qui reconnaissent la narure soejale du
savoi et accordent inc glaec ecntrale la es lut n e ob
mes dans le processus d apprentissage. Dans le cas de la gram
maire il reste beaucoup à faire pour mettre au point des outils et
ries moyens sers ant a actua iser cf ac me u ccs mir ip e
pendant. nous pous ons déjà constater que là où des enseignantes
et des cnseignants ont commence a ‘er ‘nspirer serieuse ter il
s’ensuit des effets trcs encourageants aussI bien sur les appren
tissages des élèves que sur leur intérêt oour la gramm ‘ire et ‘e
quiestfondamental. ur assutanecqu Is te oger al egi d
de leur propre compétence linguistique.
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Grammaire scolaire pour le primaire
BRETON, R (V 87). Lepetirauid gra nmt tus M )rtréa,. W

ANNEXE I
Snuiine les adjectifs dans les phrases suivantes,
I Le fruits et les légumes sot t ex Ht nts poir 1’ sa té
2 Luipe canadienne a re.npcrté sa preniiere medaille OEoi,
3. Lai emprunté des bandes dessinées à la bibliothèque
municipale

4. Helène est surprise en apprenant cette nouvelle
5 Intrigue le gros chat gri regarde par le fer éti ou eut
6. Ce acteur possede u ic y Vu e italienre tres rapide.
7. Le futur terrain de soecer servira aux eunesjuueurs.
8 Peur sa cnerchest e anin u pr i’s o iq .Mixi ea
eu une idée originale.

9 Les hiboux sont fascinants avec leurs grands s mx aunes.
10 Plusieu s eleve, ont té r ale es cette en’ une
il. Le pauvre petit écureuil s’est pris dans un niege de métal.
2 k militi e i’n ra J n’
l 3. Les élex es etalent attentk pendant e long srectacic
l4 Pru1ents, ces ousrers mutent ieui ca que prol ‘ctear.
5 n’ sriaois t. la cpu. s er n nu cil
hics. Jette.
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ANNEXE II

Comparaison de l’ordre de reconnaissance des adjectifs (du mieux

reconnu au plus difficilement reconnu) par les élèves des trois années.

ADJECTIFS RANGS EN 4 RANGS EN 5r RANGS EN 6
excellents 1 1
originale 6 2 2

rapide 5 3 3
attentifs 2 5 5
fascinants 3 6 7
surprise 7 4 6

jaunes 8 11 4
nueile 13 7 8
petit 9 12 11
long Il ) 9
maladeN 4 16 20
préhïstoriques 16 10 16
grinds L. 5 12
ouerte 18 13 13
gris 10 19 15
secre 21 14 10
ta1ienne 17 18 1
meilleur 19 17 14
protecteur 22 8 19

prudents 15 21 18
gros 14 22 22

ieunes 20 20 21
municipale 28 23 23
cc1able 24 24 24
pauvre 25 26 25
dessinées 2’ 25 26
première 23 ‘27 28
ulgaé “6 29 29

futur 30 28 27
eunadienne 29 30 30
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de la grammaire
iii in le \ iie est pris Ls nOIR eiU\ prm!rammes ei!a1ei1t Rs( tl liment dans
\nie dtin iutti et ensei.!itefl1eiIt de la I’ammaire ami de i londft aU\ hesoins ci
LIL\ es.

R ur flhiCti\ Il OLiei UC \ IIa.!e. \ 0k i liii t)ll’ I1.!C e entiel qui ct)I1trihuelI u enrich
L”5 appreni iswe tle’ deves et i acLroilre I etliL’acIi de FeflseinelTenI.

I )ans un ou ruee reniuquahie par la qualii. la varitk cl I cessihi ie de
testes, le colleciit Pour un nouvel enseignement de la grammaire pmpose:

• une didaci ique de lu ramiuuire au L-leur de I pprenhissae de I ‘eciilure:
• titie v’pcIi\ e niultidiniensionnelle de I •enseinemeni de la eramnmne et

lii K ahuLiire: iainmaiie de la phrase. grammaire du ie\ie. orthographe.
le\i({Lie. L()IflIflIiflILHtk)fl et disenuis:

• uiiie (lL’sLripilon Loherenie et sjinpliiiee du lInLilunneineni de la lineuc:
• des (ILmirches i li \ e’ ‘issi tnnantes.

R tir lus. eilsewnaules Li cils lenailis (III prlnlaile et du secondaire, qui oulL
rendre I’appientissaee de la iinnnaue utile. lurmaleur. ‘ ure passionnant P 1111

etc es. ‘oi de propositions didactiques LuIk ft’les et siunulantes sur les directioi
sut le et les ecueils u e lier tur rele ev le dcli d’un itoux et enseignement de 1

eraininaire.
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